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DIALOGVE CONTENANT 
difpute & l'accord de la Paix, 
& dela Guerre. 


EN VERS BVRLESQUES 


K 7 N'iour la Paix-la bonne femme 
f Quiiamais ne iura fon ame, 

_W Et qui croiïd faire vn grand ferinent- 
De dire vramy feulement- 
Qui marmote {es patenoftres étpelr = 
Pour elle ainfi que pour les autres” 
Et qui tiént coufours en {es mains” 
Grenade, ou la vie des Saints: 
Deuant fon foyer accroupie - 
Pretendoïit: fecher‘la roupie | 
Qui dans ce temps’coule du nez’ dal 
Des plus gentils enfarinez : 
Lors que cette grande Diableflé 
Pleine de force , & de fineffe 
Qui iure comme vn chirretier pi 
Car ainf le veut fon meftier 
Qui porte au fHiéu d’yvne quenotüilie 
Va É qui 1amiis ne fe roüille 
Et {€ coïffe d’vn morion 
De peur quelle a du horion 
Pärmy les icux, ou las'de pique 
À tous les autrés fait la nique, 
E’cAt la Guerre fans la nommer 

Qui de pain pous a fait chommer' 
La vint trouuer touté .eftonnée 
Qui regardoit fa cheminée > 
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Sans Îny faire de compliment, 
La Paix qui fe trouua furprife 
Ne laiflaipas d’eftre rafife | 
Autant que le pain du Bourgeois 
Qui le garde depuis deux mois 

: Etvoyant fa fiere ennemie 

À qui elle ne fongeoit mie 


Luy dit d'yvn accent, fort couttois, Fr 


Sizez vous plus de mille fois, | 
Mais l’autre d’vn ton effroyable 
*À faire conchier vn Diable 

Si Ma memoire me fert bien 
Commença ce bel Cntretien, 


La Guerre. 


-C’eft bon à vous vicille bigotte 
Vieille refueufe, vicille fotte 
D'auoir le cul fur vn placet 
Et de faire icy le tacet 


Cependant que dans la campagne | 


Non pas contre la fiere Efpagne 
Mais contre voftre beau Paris 

Xe donne des coups, & des cris, 
À ce que l’on me vient de dire 
Contre moy vous ozez écrire 

Et vous auez des Efcholiers 

Qui barboüillent mille cahiers. 
Ces poltrons qui dans leur eftude 
N'ont rien que leur ftyle de rude 
Et qui d’vn jugement trompeur 
Appellent fagefle la peur ; 

N'en ayez point de ma prefence | 
Dans le temps de la Conference 
Vous pouuez parler librement, 
Si vous en voulez vn ferment 

Je vous en feray plus de mille 
Car cela diffipe ma bile. - 


La Paix, 


Je ne fouffre point en ce licu 
Perfonne offenfe le bon Dieu 
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Et fi vous auez quelque chofe 
À ie dire en vers ou en profe 
Pourueu que.ce foit fans iurer 
Voftre difcours pourroit durer 
Tout autant.que la Conference 
Que l’on tient pour regler la France; 
Que ie ne vous troubleray point 
Vous refpondant fur .chaque point: 
Car pour voftre premiere plainte 

Si lon-vous.donne quelque attainte, 
Si contre le fer, & le feu 

Le ganif veut ioüer fon ieu, 

Et fi les foldats de minerue 

‘Comme les voftres.ont leur verue 

Il ne faut pas s’en eftonner; 

Puifque vous voulez raifonner 

Car à la force ie le quitte» 

Et ne vous rends point de vifite. 


La Guerre. 


Quoy que les pagnotes aucheurs 
Qui feront toufiours vos fauteurs 
À caufe que leur refuerie 
Tient fort de la poltronnerie 
M'accufent d'eftourdifflement, 

Et d’yn mauuais raifonnement 
Profnent que l’hurneur martialé 
Ordinairement eft brutale, 

Je veux confondre ces pedants 

Au lieu de leur caffer les dents. 
-Leur donnant contre ma couftume 
De grands coups de bec, 8 de plume. 
Car Madame, ne fuis-ie pas 

Minerue auffi bien que Pallas? 


La Paix. 


Non vous n’eftes qu’vne mefchante, 
Et de Minerue la fçauante 
Le ticre n'appartient qu’à moy 
Qui vay toufours de bonne foy. 


6. 
C'eft le tout fi vous fçauez lire, 
Et lors que vous voulez écrire. 
Pour vn pafle-port feulement 
Vous ne {çauez quoy ny comment, 
S’il vous furuienc.la moindre affaire. 
Vous m'empruntez vn Secretaire: 
Vn Ambañlideur,vn Agent 
Mais encores mieux-mon argent: 
Vous eftes mere d'ignorance - 
Éc. vous l’allez remettre en France ; ° 
Car Ariftote ny Platon. 
N'ainoient point l1 poudre à à caron, 
Pour Ciceron, & & pour Virgile 
C'eftoient des gens à faire gile 
Et iamais ne furent fi fats. 
De fe trouuer dans les combats; 
Pour vous parler encor de. R cine. 
Mecenas eftoit vn bon homme. 
Et fur dé fi:doux naturel: 
Qu'il n'aimoit pas fort le düel.: 
Parlons de vos façons de viure 
Dont ie veux faire vn: plaifant hu 
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Vous mangez les petits enfans 

Qui n'ont pas encores de dents, 
Vous faites violer leurs meres 
Mefme en prelence de leurs peres- 
Qui font tres certains de l'affront 
D'auoir des cornes fur le front. 
Quand le fourrier vous a logée 
Vous: peftez comme vne enragce 
Vous demandez aux payfans 

Non des perdrix, ny des faifansss 
Mais vous voulez qu’il vous fricafe- 
Viftement des œufs de becafle 

Si mieux il n'aime d’yn Phœnix 
Contenter vos bons appetits. 
Autrement les morts, & les teftes” 
Qui font les vents de vos tempeftes 
L'afleurent que vous rompreztout,: : ! 
Et qu’il ne verra pas le bout Lire 
Non feulement de cette année 

Mais mefme de cette journée. 

Le pauure diable tout tranfi 

Qui iamais n’eut tant de fouci 


Di qu'ilne veid'iamais-de place’ ti ©! 
Où fe vendit œuf de becaffe 2L9 300 NT 


Ét ne croit pas qu’en fon pays 


On ait iamais veu de Phæœnix. j" pe ao 


Mais fe doutant que fa reffource” 
Ne peut-eftre que dans fa bourfe- 
Dit qu’il donnera de l'argent 

A quelque valet diligent 

Pour aller iufqu’en Arabie 
Chercher l’oyfeau de longue vies 


Alors le foldat appaisé fisé svp 2 


Confeffe qu'il n'eft pas aifé 


De recouurer telle viandes uses 5b 3 


Mais c’eft de largënt qu'il démande.: | 
Gi la rüufe ne fuffit pas ! 
Ny la menice du trépas es 

ous le batez ainfi que plätre 

Vous le faites coucher fur l'âtrer 

Ou la trop voifine chaleur | 
Luy caufe vne viuc douleurs: 


Vous Le pendez à vne cfchelle 
Luy mettant en bas la ceruelle 
Et le contraignant d’aualer 
Du vin qui ne fçauroit couler: 
Ainfi d'vne mode eruelle 

Al boit vne fanté’mortelle. 
Vous fçauez mille inuentions 
De gechennes, & de queftions 
Non pour découurir des complices 
Ny pour le chaftiment des vices 
Mais pour du michon feulement 


Qioy que vous foyez tant voleule 


Vous n’eftes pourtant qu'vne gueule ; 


Et le drille apres tant de maux 
À recours à nos hofpitaux. 


Auec vne iambe de bois 
Et mefme auec deux quelquefois, 


Demander de leurs voix tremblantes 


L’aumofne à de pauures feruantes 
Sans pouuoir allonger le bras 

Car bien fouuent ils n’en ont pas, 
Ainfi toutes les algarades 

Les brauours, les fanfaronades 
Qu'ils faifoient dans l’enrollement 
Se changent en cc compliment, 


La Guerre. 


C'eft mon, Madame, la coquette 
Vrayment ie ne fuis qu’vne befte 
Mes foudarts font de vrays cheuaux 
D’endurer pour vous tant de maux 
De s’expofer aux canonades | 
Aux bombes, cercles, & grenades 
Pour vous procurer le plaifir 
De vous bien chauffer à loifir, 

Et d’aiufter vos Damoifelles 
Pour les liurer aux Maquerelles 
Qui les liurent aux Damoifeaux 
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Qu'on nomme guelde en allemand. 


Tous les iours i’en voy dans l'Eolife 
Qui n’ont prefque point de chemife 
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Pour baifer leufs chiens de mufcaux:. 
C’eft encore pis que mes drilles: 


Soient qu'ils forcent femmes, & filles,” 


Car du moins’ au violement 

Les hommes pechent feulément , 
Ainfi vos hommes, & vos femmes 
Sont tous egalement infames ,: 

Et nourris dans l'oyfueté- 

Ne fongent qu’à la volupté. 

Les feftins, les ieux, & les danfes* 
Et les lafciues contenanices 

Les débauches ; & les extez 

Sont le beau meftier de la paix: 
Moy qui couche dans la tranchée 
Pendant que vous eftes couchée 


& 


Fort chaudement entre deux drapss- 


Moy qui coupe iambés, & bras 
Pendant que vous coupez la foupe: 
Ec que vous beuuez à la troupe , 
Qui fouuent de l’eau d’yn bourbier: 
Rafraifchis mon pauure gozier: 
Pendant que vous-tenez la Beaune 
Dans voftre verre long d’vne aune, 
Ne dois-ie pas me delafler 

Et mon témps quelquefois paffer > 
Ne croyez pas Que ié me pique 

De Science, de Rhetorique, 

Ny du refte de tous ces arts 


Qu'apprennent mefme les coüards, 


J'ayme mieux partager vn homme 
Par la moïtié comme vne pomme 
Comme vne raue , comme vir ehou, : 


Et que vous prefchiez voftte fou, -. 
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Toutesfois fi pour me deféndre 
Femployois le grand Alexandre- 
Où le moindre de mes Cefars 
jui pafferent Maiftrés és arts 
Yi vous donnéroient tablature 
Pour difcours & pour écriture. 
Vos Procureurs, vos Aduocats 
Sont plus mefchans que mes foldats' 
Car ceux-cy d’vne force ouuerte 
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19 
Au payfan annoncent fa perte, * 
Et dans vn plus long entrecene … du 


Ts luy demandent de Pargent * 
Mes gens commettent des rapines; 
Mais les voftres ces ames fines 
Sous prerexre de foulager 

Le payfan qu’il veulent manger 
S'intereflent dans fes iniures 


Luy font de grandes procedures - : 


De griefs, & de faluations, 

Ét de mille autres inuentions 

De voftre fille la chicane, 
Emportenc iufqu’au baîft de lance. 
Qui croit auoïf eu bon fuccez 


D'eftre hors de cour, & de procez. 


Vous eftes la mere des vices - 
Puifque vous l’eftes des delices 
Des modes, & des pañle-temps 
Que vous inuentez tous les ans. 
C’efk vous qui pour la bonne mine 
Auez inuenté la farine, 

Et d'yn deffein capricieux 
Déguisé les ieunes en vieux 
l’entends à ne voir que les teftes, 
Car pour la barbe les pincettes 
N'en laiflent plus rien qu’un filet 
Qui vous rend le magot bien laid, 


Pour les canons qu'on perte aux botes. 
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Ou paroiflent fi bien les crottes 
le ne puis vous en dire rien, 
Ce n’eft pas trop chacun le fien: 
Vous auez obligé les femmes 
De vendre leurs corps, & leurs ames 
Pour vne iuppe de fatin 
Pour le colet, pour le patin | 
Et pour mille autres bagatelles 
De paflemens, & de dentelles, 
A prefent que ie fuis entrain 
Ep voulez vous iufqu’à demain ? 
La Paix, 

Non au contraire quand ÿy penfe 

Îe roy que Le bon Dicu s’offenfe 
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Des iniures que nous difons 

Des reproches que nous faifons. 
JL vaudroit mieux boire chopine . 
Aucc la commere voifine, 


Lu Guerre. 

Que ic fçache plutoft fon nom: 
La Paix. 

La Conference, ce dit-on. 


La Guerre. a 
Bien ie le veux pour l'amour delle 

C’eft vne bonne damoifelle, 

Mais enfin que mangerons-nous ? 

Car ie pretends boire vingt coups, 


La Paix, 


Vous eftes caufe qu’on peut faire 
En Carefme aflez bonne chere, 
Je vous donneray d’vn chapon 
Qu d’vn ieune cocq d'inde. 


La Guerre, 
Bon 
FIN: 





